
Le président John Magufuli réélu avec 84% des voix en Tanzanie

    @rib News,Â 31/10/2020 - Source AFP  Le prÃ©sident tanzanien John Magufuli a Ã©tÃ© rÃ©Ã©lu pour un second mandat au
terme d'Ã©lections gÃ©nÃ©rales marquÃ©es par la quasi-disparition de l'opposition parlementaire, qui qualifie le scrutin de
mercredi d'"imposture totale" entachÃ©e de fraudes massives.  
  Le prÃ©sident sortant, 61 ans, surnommÃ© le "Bulldozer", est crÃ©ditÃ© de 84,39% des suffrages - contre 58% lors de sa
victoire en 2015 - tandis que son principal rival Tundu Lissu, 52 ans, ne totalise que 13,03% des voix, selon les rÃ©sultats
dÃ©finitifs proclamÃ©s vendredi par la Commission Ã©lectorale (NEC).  Le reste des voix est Ã©parpillÃ© entre les 13 autres
candidats.  "La Commission dÃ©clare John Magufuli (...) vainqueur de l'Ã©lection prÃ©sidentielle", a annoncÃ© le prÃ©sident de
la NEC, Semistocles Kaijage.  Le parti de M. Magufuli, le CCM, au pouvoir sans discontinuer depuis l'indÃ©pendance,
rafle par ailleurs la quasi-totalitÃ© des 264 siÃ¨ges du Parlement attribuÃ©s lors du scrutin lÃ©gislatif couplÃ© Ã  la prÃ©sidentielle,
selon les derniers rÃ©sultats publiÃ©s par la NEC.  Le CCM remporte des circonscriptions dans des fiefs historiques de
l'opposition, notamment Ã  Dar es Salaam ou Arusha, la grande ville du Nord.  Cette victoire Ã©crasante s'inscrit dans la
droite ligne d'un premier mandat de M. Magufuli, caractÃ©risÃ© par un net recul des libertÃ©s fondamentales et une
multiplication des attaques contre l'opposition, selon les organisations de dÃ©fense des droits de l'Homme.  Ses partisans
mettent en avant son combat rÃ©solu contre la corruption ou la renÃ©gociation de contrats avec des compagnies
Ã©trangÃ¨res pour amÃ©liorer la part revenant au pays.  L'oeuvre "d'un gang"  M. Lissu avait pourtant su revigorer une
opposition affaiblie, aprÃ¨s Ãªtre rentrÃ© en Tanzanie en juillet. Il venait de passer trois ans Ã  l'Ã©tranger oÃ¹ il s'Ã©tait remis
d'une tentative d'assassinat en 2017, politiquement motivÃ©e selon lui et au cours de laquelle il avait Ã©tÃ© atteint de 16
balles.  Ce "n'Ã©tait pas une Ã©lection" mais l'oeuvre d'un "gang qui a dÃ©cidÃ© de rester au pouvoir coÃ»te que coÃ»te", avait
accusÃ© jeudi M. Lissu, rejetant par avance des rÃ©sultats "illÃ©gitimes".  "Le changement dÃ©mocratique n'est pas possible
en Tanzanie", avait-il dÃ©plorÃ©, dÃ©nonÃ§ant "une fraude Ã©lectorale d'une ampleur sans prÃ©cÃ©dent" dans le pays.  La
Tanzanie n'autorise pas de contestation en justice du rÃ©sultat de la prÃ©sidentielle - une procÃ©dure possible pour les
lÃ©gislatives - et M. Lissu a appelÃ© ses partisans Ã  des manifestations "dÃ©mocratiques et pacifiques" et au soutien de la
communautÃ© internationale.  Mais pour l'heure aucun mouvement de protestation n'a Ã©tÃ© constatÃ©.  "Nous sommes
inquiets des informations crÃ©dibles faisant Ã©tat d'irrÃ©gularitÃ©s Ã©lectorales et de l'utilisation de la force contre des civils
dÃ©sarmÃ©s, et nous demanderons des comptes aux individus responsables", a rÃ©agi la porte-parole du DÃ©partement
d'Etat amÃ©ricain, Morgan Ortagus, sur Twitter.  "Nous appelons les autoritÃ©s tanzaniennes Ã  prendre des mesures
immÃ©diates pour restaurer la confiance dans le processus dÃ©mocratique", a-t-elle ajoutÃ©.  Rares sont les mÃ©dias
internationaux Ã  avoir obtenu une accrÃ©ditation pour couvrir le scrutin en Tanzanie continentale et plusieurs messageries
ou rÃ©seaux sociaux tels que WhatsApp et Twitter ont Ã©tÃ© inaccessibles sur l'ensemble du territoire pendant plusieurs
jours.  "L'art de truquer une Ã©lection"  Sur l'archipel semi-autonome de Zanzibar, oÃ¹ les Ã©lecteurs choisissaient en outre
leurs propres prÃ©sident et dÃ©putÃ©s, le candidat du CCM, Hussein Mwinyi a largement remportÃ© la prÃ©sidentielle avec
76,27% des suffrages.  Sur cet archipel de l'ocÃ©an Indien, thÃ©Ã¢tre de violences post-Ã©lectorales rÃ©currentes, l'opposition
n'a remportÃ© que quatre des 50 siÃ¨ges de l'assemblÃ©e locale.  Seif Sharif Hamad, battu par M. Minyi Ã  la prÃ©sidence de
Zanzibar et leader de l'opposition locale, a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© jeudi avec d'autres membres de son parti d'opposition, l'ACT-
Wazalendo, peu aprÃ¨s avoir appelÃ© ses partisans Ã  manifester.  Son parti a indiquÃ© qu'il avait Ã©tÃ© remis en libertÃ© peu
aprÃ¨s la proclamation des rÃ©sultats Ã  Zanzibar jeudi soir et affirmÃ© que son porte-parole Ismail Jussa avait Ã©tÃ©
violemment frappÃ© lors de son arrestation, au point d'avoir une jambe brisÃ©e et une fracture Ã  l'Ã©paule.  Zanzibar a fait
l'objet pour ce scrutin d'un trÃ¨s important dÃ©ploiement de policiers, soldats et de miliciens du parti au pouvoir, appelÃ©s
"Zombies".  Tranchant singuliÃ¨rement avec les commentaires de l'administration amÃ©ricaine, la mission d'observation
de la CommunautÃ© des Etats d'Afrique de l'Est, dirigÃ©e par l'ancien prÃ©sident burundais Sylvestre Ntibantunganya, a
conclu que le scrutin avait Ã©tÃ© conduit de "maniÃ¨re crÃ©dible".  Aux antipodes du chercheur sur Afrique de l'Est de
l'International Crisis Group Murithi Mutiga, qui dÃ¨s jeudi estimait: "La Tanzanie de Magufuli a Ã©levÃ© l'art de truquer des
Ã©lections Ã  un niveau inÃ©dit, comme de manigancer des victoires Ã©crasantes pour le parti au pouvoir jusque dans les fiefs
de l'opposition".  
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